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La plupart des romans, en particulier 
ceux de nos jours sont ‘Ionstruits sur des 
intrigues amoureuses, Avec les romants 
lents du 17° où les coups d'épés-généreux 
se mèlaient eux fredaines amoureuses de 
vergers, le XVIII' siècle vient avec une 
"Nouvelle Héboise" toute chargée de senti-
ments brillants, peut être même nocifs. 

Mais ces exemples se placent parmi 
les chef-d'oeuvres de notre littérature 
aujourd'hui nos romans modernes ne les 
égalisent point. L'amour y est évoqué d'une 
:tanière toute particulière a notre époque 
et peut-être scellant d'une marque profon-
de notre siàcle. Les scènes amoureuses 
qui forment parfois tout le roman sont 
poussées à l'excès, Sans suggestion, sans 
évocation aucune, le lecteur ne se sent 
emporter eu delà de la réalité de la ba-
nalité rême. On pourra expliquer qu'une 
déclaration s'est faite et se ferra tou-
jours de la même manière, dans le même sty-
le voire avec les mères gestcs. >1.r.is la 
description d'une scène amoureuse au mi-
lieu d'une intrigue menant à un dénoue-
ment, c'est tout différent C'est en cela 
même que l'amour dans nos romans modernes 
ne trans'ne pas.> Je pense à Mme Bovary,  

avec quel talent de maitre, Flaubert par 
scènes successives, a-t-il su nous ame-
ner où il voulait 1 Toute une page sens 
autres détails suggestifs que le siffle-
ment des+corsets de le Bovary, jette le 
lecteur dans un trouble indescriptible. 

leis cette page est amenée par Fieu-
bert avec minutie, point de description 
outrée, chaque détail, un regard, une pa-
role nous font pénétrer l'état d'gre du 
personnage. 

Lorsque l'on e lu Flaubert que de-
vons-nous penser de nos auteurs contempo-
rains, Veulent-ils profiter des goûts d' 
un temps et s'assurer une renommée ephée-
re ? Dan',  ce ces ce n'est pas la voie à 
suivre peur faire des chef-d'oeuvres. Ou 
bien préfèrent1.s jouer au scandale, dont, 
aussi bien dans le roman qu'eu théatre 
JA,, Sartre est le triste représentent ? 
Pensent-ils arrêter la curiosité du lec-
teur sur un titre plein de promesses? Dans 
ce oas encore il n'est plus besoin d'être 
écrivain pour s'intéresser à des bénéfi-
ces de ventes., Souhaitons enfin que nos 
romanciers changent de méthode et s'ils ne 
peuvent égaler un Flaubert par exemple 
qu'ils s'exercent à l'imiter. 

+ des lacets de) 
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e conde 	s te s 

Ne..1 s n' avens pas reçu beaucoup de réponses 
rais enfin voilà la berme tx.aduction 
''César ayant d::.t à un légat de Pompée 
`Fou 	:Le c'amp?' celui-là répondit qu' 

car-qua "4 
Le Latiniste de service 

P.PORTAGE SUR LA Ti DOMELLE ECOLEd 

per 	3. 

Cr'est avec gaieté de coeur que nos 
z'héf,o- eiene..-; du lycée descendirent l'au-- 

à l'opéra voir jouer la "bou-
ve`1.:le école", csar la renommée de cette 
pièse avait atteint jus,iulaux portes de 
no•;:-1 e étal-113:,ement, 

0:e st sitr l'important bureau d'un 
pr-ovisette où se tenait celui-ci et un 

àlève que le rideau se leva La 
Gi..•,,ss•:.e,f;ic2 était animée, le cas certes 
é-;.;ait pen-da7-le 	Il s'agissait des proues- 
lleri d:une classe ds, philosophie e "Pa-
resseux iniéerottables, chahuteurs "ils 
éta .e ist plus experts en louches spécula - 

quIen philosphie, irrespectueux à 
l'égard...du "canard et de. leurs profes-
z.,eurÉl e. le préparation du bachot était 
7.euze..melndre souci, Le proviseur deses-
p6:é ne sait à qui confier la tache 
(pls:t.at.; .difflOile) de leur instruction, 
quael 	une élégante jeune fille, 
nouvelle 'titulaire du poste de profes-
seul- ,Je philosphie dans le Lycée, Fer-
isemed; i:.sclue à s'imposer, dans la 
candeur de ses vingt cinq ans, elle ne 
partage pas les craintes du Proviseur, 
Le premier cours fut pénible, elle doit 
affrori.4,;(:,-er les espiègleries de ces jeunes 
genu forgés depuis longtemps dans cette 
ara'slanse,, Mais voilà que l'un de leurs 
.ss.ria.:7a.d.'es se trouve à cause de leur in- 

mis 7-1-usquement à la porte de 
l'é-':,.,_--,blir.-11-;ement; des peines que chacun 
d'eux rezserfsent après cette exclusion 
révèlent leur 1.).7n té, et surtout celle du 
professeur 	inter-:.. eut à temps, pour 
rtpor ter, cette se.nstic,n Touchés par ce 
ï,sstc .., une srImpz- éhension naturelle 

s'établit-ent:7.e le professeur et les 
élèves, rès lors osneiu...s per les u',ces 
le la jeune fille et par les sourires 
qu'elle leur proce.•gait sans eompter >  
ils prépareront avec succès leur bachot, 
et la pièce se termine par (,e,  mot de 
l'un d'entre eux 'le 'travail 
es-t inspiré par rameur est un jeu d'en- 

ntr', 
C'est 	',,•irec ses pronrec 

armes, une iaible jeune fille dompte des 
"fauves' ju K-122 	 e3 
d'Avis du Proviseur étendu à toirs. les 
jeunes gens de nos joues s'avé.rerait 
taux, 	set-se pièce est une a..lra-brable 
peinture do aoz., moeurs; contemporataes,, 
où une jeunesse dévergondée ne faisait qu( 
suivre le chemin tracé par leurs aines, 
le redre:Iserrent-  de ceslr-ci pourrait nous 
sembler paracioxal, mais r‘ oubli...ions pas 
qu'un b.-as fond tapissait 	coeur et 
qu'une âme compréhens:Lve a su exploiter., 
Les méthodes dont use cette jeune fille 
iront-elles juL=.,qu:'à saper les fondernen`,-;s.  
de notre pé.dagorel.e actuelle If! ruas ne 
voulons poi4. fu:d;re profession d'augure, 

Cette pièce jouée par dus jeunes 
acteurs p:j.eins de talent surent; nous 
évoquer toute la gaieté e t .La jeunesse 
dont est remplie cette oeuvre oui est 
la "nouvelle éc oie', Ils surent au moment 
voulu ncii_7 :_aire passer de la ge.-2.e.té à 
l'émotion, de 1)espiklerie de renfant 
aux sen-ciments passionnés du je ..ne homme c, 

En Dernière sescsf.z:le- 	Clar, 

donnerait tout de rame récompense à 
quia; °que lui reppor-ter,  it quelque 
chose 

Une chai-ade 

Mcn pezeer est une lettre de ]*=alphabet 
Avec mon second on passe (l'agréables 

lussent 
tout est un célébre philosophe, 

physicien et géon.4-'.;::-e -!raneis 
O -3,,  Ty,1 	fi' • V; 1.0S 



Le Coin des Lenteurs 

Nous créons ce ccIn  it• votre ine5en-
tion, chers iesteurs et nous el.m4rons que -.1*.iss 
nitiative sera heureuse et que vous nous 'écri-
rez très ntsereux., Vous poz-rez d=; poses-.  
ici toutes sorbes de questions euxquelLies nous 
essayerons de répandre :se pls exastemen's, 

Nous travaillons en wollabOrati,)n 
très étroite avec le célèbre fa ici 	R7leu- 
Doi)-ene - qui dévelera vubre caractère et 
d'autres futilités putoqu'il nous a annoncé 
un succès da 100 fo sss beccalaurat, 

Ec.rivsz donc à 

Rayche 

Lycée de B871 _bkncinn., 

' 	• . • - • • • • • • •• I •• ■• • • • ■••• •••• 
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no F: 	Le.r., teu,.-s 
••••.• ..1•••■.  •••• •••••••■ • .• •••••• 	••••••••••••*•••• 

Came vous pouvez vous en douter, 
chers lecteurs. notre petit journal a• 
obtenu un re',e1 succès dans certains 
lieux 'lycéens' mets conne il faut • ' 
de truc' pour faire un inonde, il y a eu 
quelques mkontents,>_, nous reconnais-
sons en effet que notre journel n'est 
prs parfait rais rtrien n'est parfait sur 
terre" et si 51a critique est aisée, 
l'art n'est pas fpsale'. Cui, on nous a 
critiqué, notamment &u sujet de nos dé- 
finitlons, 	sujet parait-il n'es': pas 
né d , hier. 	mais .due nous importe la 
methoue le sujet, ou le procédé rais 
ce que nous savons c'est que nos défi-
nitions sont exclusiveïsent nUres,.d ét 
elles ont eu un certain retentissement.. 
ntest-oe pets?. 

0.nc Jessieurs qui savez si "--ien 
nous critiquer, soumettez-nous quelques 
uns de vos écrits pour qu'à notre tour 
nous puissions les jugel.,„ et les cri-
tiquer,. 

Le Bavard, 

Une Aneodo'sc 

Un estlste 'ien connu ds7anuit 
des représentatisas en provrnoe, Mal 
disposé, ssns doute, il jouait un jour 
médiocrement une rnuvaise pièce et fut 
outrageusement sifflé, halitué aux 
ssplaudissements llexcellent acteur se 
laissa aller eu dépit, 
- Imbéciles I s'écria-t-ilw et il 
quitta le scène, 
- Des excuses I des excuses I hurle 
le public. Le comessaire intervient, 
il fallut pré.senter des excusés, 
- Messieurs›  je vous ai dit que vous 
étiez tous dee imbéciles, c'est vrai, 
je vous fsis mes excuses, j'ai tord- 

t: les speststeuel qulaudi-
rent à tout rcTipre,,. 

Saviez-vous comment ,.. 

On engageait une dame è danser au 
XVIIr siècle Voici un modèle ei.nvits- 
tion 	dam-  un manuel du pa.cfait sa.. 
voir vivre de l'époque 

'Mademoiselle, vutre msde3tie 
Men connue et votre estimable réserve mr. 
inspirent 'le désir de scaMciter de votre 
bienveillacne 1"ssnrsts ce danser aveu vous, 
le prochaine Passeseire, Je stc421 ,,srvainou 
que vous ne prendsespes inca agi: at, mon dé-
sir, mals que vous excuserez uacieusement 
ma légitime témé.-s:l.té, Je vous supplie en 
conséquence de no pan repousser ma demande; 
en l'acceptent;  sa sontrare, vous me four-
nirez loocaC.on do répondre dura -t quelques 
instants, par une preveaesee assidues> à. la 

nife esa 'si on de vo moindres 	sntés , 



Problème n° 

Solution du problème n° 3 .   	. 

Hf,rizontelenent - 	, . 

I - Délabrer - II ACE U,Lj±,-III No- 
minale 	IV Suave 	0 	tt na • F,p,S 
VI ILI, 	D.,L 	- VII Sète •- Léa - 
VIII 	-•Ouest, - 	. 	. 

Horizontalement a I LoUer excessie-- 
rentII. ssemblage de trois choses., 
III --Terrni.r..aisOn 	 - imita- 
tien en bois de sapin - Phonétiquement 
saisir»IV, 'Adjectif démonstratif -
Deux voyelles de héroïque.- Action de 
lancer ue projectile vers un 'ùut, 
V, Répétition d'un son. On fait ver-- 
teins ha.':.its avec elle 	Lès pok.,a- 
ohes y vont tous les soirs 	âtesur'-'s • 
agraires 	VII. Trois lettres de.  
Trituration 	Afljec'tif possessif - 
Adjectif possessif, VIII, Voyelle dou-
blée,--efluent de la Garonne - bote de 
musique - IL. Femme très méchante - 
X • Acticr,d'élire de nouveau., 

Verticalement Î1} p'ersorne qui ins-
truit un enfant - 2) Prononce oe qu' 
il sait per coeur - 3) Conjonction -
Poisson_-- pronom personnel 
Eclat de voix - Terminaison de sol -
On en trouve dons la mer - 6) Affluent 
de la -Seine - Certeinezi. avisons n'en 
ont qu 	'Petit homme - 	 . 
t .on -• 7'} Montanne de Ca te„ Deux 
voyelle s.. - .Terminaison de vert 	9) 
Pronom personnel L'un des trois du 
IV (au pluriel) -.;Voyelles - 9) Mu- 
nies d'ailes 	10) 1_u i, 	ea'r.A.ter  

Le Concours 

1° ) Mon Ier et un oiseau orgueilleux pa-
ré des plumes du paon. 

mon 2°  est un romancier du XIX°  siè-
cle (1803-1870) qui consonne à la terrasse 
d'un café. 

Mon 3°  est une station de cheMln de fer. 
Mon tout est le constatation d'un fu-

meur qui n'a-plus 

2° ) Mon Ier se trompe de cheminn. 
Mon 2°  est un assassin;  • 
Mon 3°  ne rit pas jeune, 
Yen 4 °  est à l'affQt 
Mon tout est un poéte du XIX°Siècle., 

3° ) Mon Ier sert à la oouttivière,.* 
• Mon 2° est le cri d'un élégant à qui 

le coiffeur a coupé trop de -cheveUX„ 
Mon tout fait le désespoir de Certains 

colons.. 
Nous accordons à toute solution 

exacte; complète et justifiée Un prix et 
un 'numéro gratuit, 

- 	, Alors au travail et envoyez les 
répenses avec la fiche qui se trouve eu vér, 
so à 8 Ceupert Pierre ou Lticia ni• J.-1 

Elè,-,Tes de I°  Cc, 
Lycée de Ben Akneun 

Alger. 

Solution des  problèmes-  du n" 3  

Le problème des nénuphares était sim-
ple il suffisait de raisonner e 

Si le nénuphar met 40 jours pour re-
couvrir entièrement le .lao et qu'il dou-
ble chaque jou.: de' ,,erface,, le 39° jour il 
recouvrait la moitié du :lac 	s 	y 
a deux nénuphars qui se développent de la 
mine manière que le- Ter les deux nénuphars 
couvriront chacun le moitié du laïc soit le 
Ïr rr. 

Et Voilii."'" 

Le problème de Géométrie .•• 	• 
bous ,nous excusons d'avoir fait ;pa- 

mitre Ire tel problème dent le texte était 
ermené et domo insoluble. 



Concours du "Potache déchainé" 

Joindre cette fiche aux réponses 
après l'avoir remplie. 
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Nom 	Prénom 	 

demeurant ,....... 	 

L' INSPECTEUR COLLOCO 

Une affaire de contre-espionnage à 
Chang-He/. Après avoir fait ses derniers 
adieux au Nouveau Monde, l'Inspecteur 
Colloco débarque aujourd'hui à Chang-Ha! 
Capitale de l'empire des "fils du ciel". 
Disons tout de suite que l'inspecteur se 
sent plus.en sureté ici qu'à Chicago oà 
l'organisation monstrueuse et ce' --le',  
des gangsters américains déroutait son 
flair et ses méthodes pourtant infailli-
bles, Dans ce pays de fleurs et de jar-
dins enchantés, les assassins n'emploient 
que des moyens doux et pacifiques, radi-
caux et sans douleur. Un homme passe de 
vie à trépas sens bruit, sans laisser de 
trace, en un mot c'est du travail bien 
fait. Les moyens employés mille fois mil-
lénaires sont silencieux, rapides et peu 
couteux; la mise en pratique du lacet 
de scie, manié avec adresse par les 
étrangleurs de la Confrérie de Boudah, 
le poignard, le poison, le serpent à 
lunette et le sec, de sable sont autant 
de moyens simples qui font honneur aux 
criminels de ce pays divin, où le thé 
et l'opium donnent aux hommes le bien 
gtre et la sagesse. 

.r't c'est avec allégresse que notre 
inspecteur se fait transporter avec 
armes et bagages à l'ambassade. 

"Assis confortablement dans un pous-
se-pouese mAodynandque à double débraya-
ge, j'admirai les rues de la ville où 
tant de choses et de gens s'amassent, 
les épiceries où les canards laqués 
répandent une odeur fétide, les bouti, 
ques des herboristes, qui vous cf.: 'e 
les 'Cemal" à cent taël le paquet, les 
quinceillers qui bazardent des "Colts' 
de 719/m,75 à neuf coups, enfin l'utile 
joint à l'agréable. Arrivé à l'Ambassa-
de je suis accueilli per les aboiements  

du chien de gerde, un superbe caïman à 
jeun dont j'aiguisai les quenottes avec 
quelques balles de men parabellum tandis 
qu'une autruche qui me suivait depuis 
que j'avais passé le portail se mit à 
déguster les douilles en se gardant de 
l'anorme saurien occupé à digérer les 
balles. Je pénétrais dans le bungalow et 
fut reçu par le aonseul, hl, de. Clahude 
qui Li: expo sa immédiatement la raison 
pour laquelle il m'avait fait venir 
d'Amérique. 

Il s'agissait d'une grave affaire 
d'espionnage qui avait eu peur consé-
quence la disparition d'un document 
secret de la plus haute importance; 
on avait fait appel au chef du service 
secret chinois, le mandarin LaiepHon, ému-
le de Cherlie Chan, MAIS celui-ci se 
noyait littéralement, malgré UA rein qu' 
il avait flottant, dans cette affaire 
bizare et extraordinaire. Monsieur de 
Clehude, après avoir double se ration de 
wisky grâce à l'émoi causé par mon ar-
rivée (car homme très sobre, il ne bu-. , 
vait que pour tuer les microbes qui le 
minaient), me mit au courent des faits. 

(à suivre) 

Dans notre prochain numéro vous trou-
verez l'Inspecteur Colloco, commençant 
son enclugte, 

Les Spectacles  1 

Grand programme, unique de l'année, 
avec 45 acteurs et actrices de 1er ordre, 
en très bonne forme, mise en snène du 
rectorat d'Alger. Fermeture le 16 Juin 
au satina 

"Ici l'on ........... bOchen, 

Louez vos places, 
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Les Rep2.rte 
Les Championnats académiques étant 

terminés nous nous trouvons dons dans l' 
obligation de suspendre nos reportages. 

L'us espérons pouvoir vous rappor-
ter dans notre prochain numéro les ré-
sultats des Championnats d'athlétisme. 
ssss.sss=ss======sss=ss====.==ss=ssms=== 

Le Coin du_poéte CruaÏste - 

Céféres et compagnie. 
Allez va c'est des:teLee qu'cre tsleur 

sert, 
A chaque fois qu'on se monte dans leurs 

caisses de mort, 
Un iditebonné 
L'autre fils d'employé. 
Y en a un qui se sert la carte du Rowing 
Et Jojo l'Bulletin du champion swing 
Mais euila que sur le bidn I se tient 

la musette 
I nous dit "faut pas faire des galipettes. 
Alors nous le boeuf i neus monde, 
Meure qu'on s'lui dit t'i as pas honte 
de'sulter des ptits du Lycée 
rn rapport que plus tard ça s'ra nous 

les députés, 
Un trois sardines I s'l'amère pour pren- 

dre les noms 
Vinga nous tous on se fait s'enpa à 

l'errêt de la prison 
Quitte or est pour prendre l'autre Trolleg.  
Chance Jojo i :Jt son père ac le camion 

d'lait 
Et d'un coup de trompette bnoise I's'1' 

arrête 
Et quand on est dedans I s' lui dit adjbéte 
Ale:s os s'arrive et qui c'est qu'on se oit 
Cuila qui a la musette qui gzuule "En teu- 

tron les alla, 
Alors mentenant le père à Jojo i se prend 

la rabia, 
Tel pas y quille commence la corrida 
Et comme toujours i nous dit Fernand 
Le combat I cessa faute de combattants 
'Fn rapport qu'I se tenaient le dersh 
Quand I se sauvèrent chez Monsieur Rayche 
Qui se pend le plus meilleur des esse- 

. 	 bèohes.  

Nos petites Annonces elassées 

Prière possesseurs parasols, grand fol-
mat, les apporter au Lycée coctre remi-
se des quelques trous d'arbres dénudés. 

Esthmeerais pick-up avec aiguilles bon 
état, joli meuble, bois de fraisier, 
incrustations de bels de rose, eentre 
un litre de lait frais tous les matins, 

Perdu - Sommeil à cause meuseieues, preeè. 
ré étenteurs de pompes à fuit, même usa-
gées, les expédier en port payé - "Le 
Bon Dieu vous le rendra', 

Trouvé, Carte d'abonnement de consignes, 
7-476, très usagée, nom 1111.911)1e, 
photo trouble, retour discret à qui avi-
sera le bureau eentrel des reeherches du 
jeurnal. 
En vente :,  Cher notre faurnïcseur hes• 

caisses à provisions blindées 
dernier modèle, systèoe d'alarme 'avee-
tivYi" garanties résistantes à tous les 
esseuts. 

Offre d'emploi ; • Le Bureau du jeureel 
créant une "chrtenique réeenale" des 
Lycées et cellèges, demande cerrespon 
dents - renseignements aux narcoses 
déjà données lors du concours, 

Au Journal Officiel e du ler Avril, 

Par arrêté du ler avell courant, 
défense est faite de rire, les éclats 
résultant pouvant être deus, ee pour 
les personnes se trouvent aux alentours 
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